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fruits si vraiment nutritifs et délicieux, quon nomme l'intégrité la
justice et la vertu.

Platon ne se borne pas à définir l'objet de léducation: il donne
aussi des prétextes; il veut que l'enfance soit initiée de bonne
heure à la connaissance de la Divinité par "les fables, la tragédie,
l'ode, l'épopée."

Le sentiment populaire s'alrme avec une lugubre et navrante
intensité dans le supplice de Socrate. Sur le simple soupçOln d'a-
voir attaqué dans son enseignement les dlieux de la patrie, ses con-
citoyens le condamnent à la mort.

Plutarque disait:
" Une bonne éducation est la source et la racine dune vie ver-

tueuse."

" Si les écoles, en donnant l'instruction, aijo ute Quintilien, devait
corrompre les inoeurs, je i'hésite pas à dire qu'il faudrait préférer
la vertu au savoir.

La pensée de ces maîtres de la science païemne est le reflet des
mSurs et des idées (le leurs siècles. Pythagore et Xenophon, Zo-
roastre et Boudha, les Phéniciens et les Egyptiens, les Perses et les
Hindous, tous font (les dieux et de la vertu les objets principaux de
l'éducation. " Donnez tout à Ilionne excepté la vertu, vous nau-
rez rien fait pour son bonheur," s'écrie Platon.

Or, la vertu n'est pas une émotion du comps ni le fuit (les sciences
profanes. C'est un sublime élan (u <eur, cest une habitude de
l'âme, le tiomphe de la volonté sur les mauvaises inclinations,
un don (le Dieu. L'éducation manque don(' à sa haute mission

quand elle omet de diriger l'esprit de ]'enfant vers la Divinite,
quand elle néglige de lui enseigner, non poit seulement les prin-
cipes dle la li naturelle, mais la religion elle-mlémne, laquelle, pour
nous, catholiques, ne peut être que la religion évélée (lu (1rist,
venue j usqu'à nous par le magistère infaillible des pontifes romiains,
successeurs certains de Pierre.

Aux premières époques de 1hiistoire rnnmne. on était tellement
pénétré de la nécessité de l'intervention de la Divinité dans tous
les actes de la jeunesse (u( les croyances populaires plaçaient deux
déesses à coté de l'enfant quand il sortait de la iaisoi, et deux
autres quand il y rentrait. Gracieuse et touchante évocation, sou-
venir oblitéré du lécret provilentiel qui remet lhomnie à la garde
de lange tutélaire. Les chants sacrés formaient un catéechiisme,


